
 

À l’échelle mondiale, au moins 2 milliards de personnes boivent de l’eau provenant 

d’une source contaminée par des excréments. 

« Je joue au foot avec mes amis du quartier. J’adore ça ! Ça me fait du bien. Mais ça reste un sport. 
Je ne veux pas y jouer professionnellement. Je veux devenir enseignante », déclare Otilia (16 ans, 

du Rwanda). 
Mais parfois, Otilia est trop faible pour jouer au foot... ou même aller à l’école. C’est le cas lorsque 

l’eau que sa famille puise dans le ruisseau pour boire lui donne la diarrhée. 
« Il n’est pas rare pour ma famille d’avoir la diarrhée à cause de l’eau du ruisseau que nous puisons 

pour boire, explique Otilia. Mais nous ne pouvons pas nous arrêter de la boire, car il n’y a pas 
d’autre source d’eau dans la communauté. Nous avons besoin d’eau, et c’est la seule source dont 

nous disposons. » Otilia s’absente souvent de l’école à cause de la diarrhée. « Je manque souvent 
l’école, déplore-t-elle. La diarrhée m’ôte toutes mes forces. » « L’année dernière, j’ai eu de très 

mauvaises notes et je n’ai pas pu passer au niveau 6, avoue-t-elle. Nous ne demandons rien de plus 
que de l’eau potable ! » 

 


